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BEVUE HILITAIBE SDISSE

frU. Lausanne, le 23 Decembre 1878. XXlIle Annee

Sommaire. — Iia guerre en Afghanistan (suite), p. 529. — Mission de M.
le colonel Ott, sur le theatre de la guerre russo-turque, p. 5:18. — f J.-J.
Soherer, p. 541. — Nouvelles et chronique, p. bft"2. — Annonce, p. 544.

LA GUERRE EN AFGHANISTAN (Suite.j

Nous avons vu que l'Afghanistan a ete envahi des le 20 novembre
par trois colonnes anglo-indiennes s'avancant par la vallee de
Peshawur et les passes de Khyber, les passes de Kouroum et la passe de
Kodjack. La colonne de Peshawur commandee par le general
Browne a, le 21, empörte le fori d'Ali-Musdjid. Cette entreprise ne
manquait pas d'une certaine temerite et eut pu echouer devanl tout
autre adversaire que les soldats Afghans.

La colonne de Kouroum, le meme jour, commenga ses Operations
en partant du poste avance de Thull et se meltait en marche sur
Caboul sous les ordres du general Roberts. La route de Thull ä

Caboul a environ 300 kilometres de long; eile est en general peu
praticable el les Operations militaires ne s'y feront certainement
qu'avec grandes difficultes; deplus.il ne faut pas tenir pour bien
serieuses les promesses de neutralitö faites par des tribus monta-
gnlrdes qui finissent toujours par attaquer amis et ennemis.

II est ä presumer que la colonne de Kouroum ne s'avancera que
jusqu'ä l'entree des passes de Peiwar; en tout cas, il parait avere
que deux des brigades de la colonne de Kouroum ont opere leur
jonction au fort de ce nom qui n'a pas ete defendu; on a constate
dans des reconnaissances faites le 26 et 27 que des ennemis se con-
centraient pres de Peiwar.

L'Evening-Slandard relate que les Afghans ont ete eompletement
demoralisös par la prise d'Ali-Musdjid ; des retranchements eleves ä
Lendi-Khan auraient ete abandonnes avant meme que les Anglais
eussent fait leur apparition; on dit meme que Djellalabad est en
proie ä la terreur et ä la confusion; en outre les petites tribus re-
muantes profitent de l'occasion pour se revolter contre l'autorite de
l'Emir.

Le general Browne a recu la visite amicale du chef de Lalpoura,
ville situee en face de Dakka sur l'autre rive de la riviere; ce chef a
promis au general anglais de faire son possible pour procurer des
vivres ä l'armee royale. La panique servira ainsi au general Browne
qui pourra, ä ce que l'on espere, prendre possession de la passe
Kurde de Khyber qui est tres difficile et que les Afghans pourraient
fortifier avant le printemps s'ils la gardaient en leur pouvoir. Une
nouvelle qui merite encore confirmalion est celle de l'abandon de
Djellalabad par les Afghans qui se retirent sur Caboul: si cela est,
il est probable que le general Browne prendra ses quartiers d'hi-



— S30 —

ver ä Djellalabad. Une depeche du Times, annonce que PEmir se
fortifie ä Caboul oü il concentre son armee sans cependant vouloir
laisser l'armee anglaise s'avancer tranquillcment jusque lä. En effel,
dans une reconnaissance, ie general Roberts avait remarque que les

Afghans n'avaient pas encore reussi a reporter en arriere de Peiwar
les canons qu'ils s'efforcaieul de retirer de leurs lignes abandonnees
dans la vallee. Si le general Roberts avait eu avec lui des forces
süffisantes, il aurait certainement atlaque les indigenes pour leur enlever

leurs pieces mais, avec son seul regiment de cavalerie (le I2e du
Bengale) il ne crüt pas prudent d'attaquer 3 regiments ennemis. Les
Afghans avaient 12 ranons et täcbaient d'engager des indigenes ä

leur preter secours pour conduire dans le defile leurs bouchesä feu
et leurs approvisionnemenls. II n'est pas probable qu'ils y reussis-
sent si les natifs Jagais et Turis sont fideles aux engagements pris
vis-ä vis de l'Angleterre. En tout cas une colonne volante a ete en-
voyee dans cetle direction le 29 novembre. La colonne de Quettah
(general Biddulph) est arretee pour le moment ä Pisheen dans la
vallee du meme nom.

Cette bourgade esl ä 2 marches de Quettah et ä 13 de Kandahar;
la colonne a franchi environ quarante milles dans un pays tres eleve,
couvert de neige et excessivement montagneux. Le climat de
Pisheen est, parait il plus doux que celui de Quettah; le grain est rare
et les troupes souffrent beaucoup du froid, vu le manque de
combustible. II est probable que le general Biddulph attendra pour
reprendre sa marche l'arrivee du general Stewart.

La colonne Stewart ne peut avancer ä cause du manque de moyens
de transport; en effet eile etait pourvue de 30 mille chameaux pour
porter les approvisionnements; mais il est morl une teile quantite
de ces animaux que, pour le moment, on a du renoncer ä toute
expedition de ce cöte. II parait cependant que ce corps d'armee est

aujourd'hui en pleine marche sur Bolan.
De l'ensemble cles nouvelles, il resulterail que la Situation des

troupes anglo-indiennes ne laisse pas d'etre legeremenl critique
dans le Beloutchistan et dans l'Afghanistan, car les troupes regulieres

de Shere-Ali opposent leur resistance sur le front des Anglais,
tandis que ceux-ci sont harceles sur leurs derrieres par les tribus
qui leur avaient livre passage.

En effet, la Gazette militaire et civile de Labore annonce que les
Afridis ont attique le 29 novembre sur le plateau qui fait face au
defile de Khyber un detachement place sous les ordres du major
Pearsons; lejournal ajoute que le defile est bloque et que les
convois, ne pouvant le Iraverser, doivent revenir en arriere.

On a du envoyer des troupes sur le theatre de la lutte; les Afridis

sont, parait-il, la seule tribu qui jusqu'ä present se soit monlree
hostile.

Le Daily-News attribue ä ce mouvement offensif une certaine
gravile : il assure que le general Browne ases Communications pour
le moment coupees par 4,000 Afghans qui ont oecupe les hauteurs
environnant Ali-Musdjid. Dans la passe de Peiwar, dit le « Standurd »,
Jes Afghans ont subitement demasque une batterie que l'artillerie
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anglaise n'a pu demonter; le general Roberts a du lever le camp et
battre en retraite sur Kouroum. Le Journal anglais que nous venons
de citer annonce que les troupes anglo-indiennes devaient renouve-
ler leur altaque le lendemain.

Les communicatioQs dans le defile de Khyber ne sont pas süres,
car il est question d'envoyer ä Ali-Musdjid le general Maude avec
sa division de reserve pour degager le passage. La tribu qui avait
allaque un convoi a ele mise ä la raison par le major Cavagnari;
eile a fait en partie sa soumission et ses fortifications ont ete
detruites.

Ainsi que nous l'avons fait pressenlir plus haut, un combat a eu
lieu le 30 novembre au pied des monts Peiwar, dans la vallee de
Kouroum. Nous laissons la parole ä VArmee francaise qui donne de
la guerre qui nous oecupe des relations du plus haut interet:

« On avait reconnu que l'ennemi commandait toutes les principales

positions au sommet de la passe, et, que pour le repousser sur
Shutargardan, on devait s'attendre ä une forte resistance.

Le 30, ä quatre heures du matin, les deux brigades se sont
avancees dans la direction de l'ouest de la vallee de Kouroum;
ä la droile etait le Sefid-Kho; ä la gauche, la riviere Kouroum el de
hautes monlagnes. Le Peiwar etait leur objectif. La passe meme est
ä plus de 7000 pieds de hauteur et est formee par les declivites
nord et sud de la chaine de Sefid-Kho.

Le general de brigade Cobbe commandait la brigade de gauche,
et le general de brigade Tlielwall celle de droite. Chaque colonne
etait precedee d'un escadron du 12" regiment de cavalerie du Bengale,

suivi de 2 canons de monlagne, de la brigade d'infanterie et
de 2 canons de l'ariillerie royale.

La colonne du general Cobbe suivit une route detournee ä ia
gauche, tandis que le general Thelwall marchait droit sur Hubis-
Killa, oü elaient situes les cantonnements des iroupes afghanes. Ces
cantonnements sont ä une dislance d'environ 20 kilometres du fort
Kouroum. La roule est entrecoupee de nombreux cours d'eau d'une
grande profondeur, el dont le courant est tres rapide.

L'ennemi avait fui les cantonnements dans la nuit de mercredi.
Cependant les renseignements recus des villageois turis concernant
ses mouvements etaient des plus conlradictoires. Beaucoup d'Anglais
croyaient que les villageois agissaient traitreusement el essayaient
de nous induire en erreur par de fausses nouvelles. Les evenements
de la veille avaient prouve combien il est dangereux de baser des
plans d'operations sur la parole des Afghans.

En consequence de la nature douteuse des nouvelles qui nous
avaient ete fournies, — tandis que les unes pretendaient qu'une
partie des troupes de l'emir, avec 6 canons, etait sur la route au
pied de la passe, les autres affirmaient que toutes les troupes
afghanes avec leurs canons s'etaient echappees par l'aulre extremite de
la passe, le general Cobbe envoya le S" regiment d'infanterie du
Punjab, sous les ordres des majors Macquern et Pratt et du capitaine
Hall, dans les defiles ä gauche de la passe, afin de la tourner et de
decouvrir la position et la force reelles de l'ennemi.
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Le 29c regiment d'infanterie du Punjab et 2 canons de monlagne

accompagnerent ces troupes envoyees en reconnaissance.
Peu apres, le 8e regiment royal, deploye en tirailleurs, gfavit

les montagnes commandant l'entree de la passe. Comsbi, avec le
reste de la colonne, s'avanga lentement au centre de la passe. Au
bout de peu de temps, la colonne du general Thelwall, atteignit le
meme point.

Les troupes prirent posilion sur un plateau assez uni, formant
une sorte d'amphitheätre limite au milieu des montagnes. Des
centaines de villageois turis s'etaient assembles sur les rochers qui
l'entouraient. Chacun d'eux paraissait arme de deux au moins et
parfois d'une demi-douzaine d'armes.

Tandis que le 72e higlilanders, le 5° goorkhas et le 2" regiment
d'infanterie du Punjab, avec le general et l'etat-major, bivoua-
quaient, on entendait le feu dans les vallees aux alentours et on
voyait la fumee des obus s'elever en ondoyant lorsqu'ils eclataient
au sommel de la passe.

Vers qualre heures, les elephants arriverent portant les canons
de l'artillerie royale sur leur dos. Chacun enviait la bonne fortune
du 3° et du 29*, qui repoussaient evidemment l'ennemi, lorsque sou-
dainement un boulet rond bondit ä travers le camp, plongea sous
quelques uns des chevaux de l'etat-major et disparut dans la vallee
sans avoir atteint ni homme, ni cheval dans sa course.

On fit alors la desagreable decouverte que l'ennemi, au sommet
de la passe.avait trouve la portee exaete du groupe forme par l'etat-
major et avait etabli une batterie au milieu d'un bouquet de sapins
sur la crete du Mont-Pe'iwar. Un boulet apres l'autre descendit en
sifflanl des montagnes, et l'ordre fut donne ä chacun de se mettre ä

couvert sous les rochers ä droite.
Tandis qu'ils traversaient le terrain decouvert, un autre boulet

rond passa ä travers les rangs des Goorkhas, mais de nouveau sans
toueher personne. Comme il elait evident que les elephants attiraient
le feu de l'ennemi, l'ordre fut ordonne de les eloigner. L'ennemi
ouvrit alors le feu contre les Anglais avec des obus qui arrivaient en
sifflant de ia passe.

La batterie de l'artillerie royale commandee par Stirling fut mise
en position aussitöt que possible sur le plateau qui venait d'etre
evacue par l'infanterie, et un feu bien nourri d'obus commenca
immediatement conlre les positions de l'ennemi. Le second obus
demonta un des canons de la passe et passa droit ä travers les rangs
de l'ennemi. Apres qu'une douzaine d'obus eurent ete lances par
l'artillerie royale, ainsi que par un canon de montagne, mis en
position sur un monticule voisin, on s'apergut que les projectiles de
l'ennemi etaient si bien diriges qu'on jugea utile de retirer les pieces

Une retraite generale des troupes anglaises vers une autre
campement, ä l'entree de la passe, fut alors ordonnee, et plusieurs
compagnies de highlanders et du 2C regiment d'infanterie du Punjab

furent deployees pour proteger ce mouvement. La nuit etait
venue avant que les troupes du major Macquern et du colonel
Gordon arrivassent ä ce campement.
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Ils rapporterent que ie S« regiment du Punjab et le 29e d'infanterie

s'etaient avances dans des directions differentes ä travers les

montagnes ä la gauche de la passe. Ces regiments avaient tous deux
rencontre l'ennemi qui fourmillait sur les rochers escarpes au som-
ro,et de la passe.

Ii v a.-^yi un feu bien nourri des deux cötes, mais ce detachement

avait ete dans rimposaihilite de tourner la position et, ayant
decouvert la force de l'ennemi, il s'etali retire.

Le capitaine Reid, du 29e, a ete frappe d'une balle dans le dos
et est grievement blesse. Un conducteur de batterie de montagne a
ete tue; cinq soldats du 29° et six du 5e ont ete plus ou moins
grievement blesses.

Dans la nuit, les feux de l'ennemi etaient visibles tout autour
de l'hemicycle forme par les montagnes de ia passe, montrant qu'il
elait actif et en force considerable. Comme la position du nouveau
camp anglais etait commandee par l'ennemi, le general ordonna de
le transferer immediatemeut plus loin en arriere vers Kouroum.

Les troupes etaient eompletement epuisees, ayant fait une marche
de 40 kilometres sans prendre de nourriture, dans leur impatience
de recontrer l'ennemi. La seconde brigade n'etait, en outre, arrivee
que la nuit precedente apres une longue marche. Le general a, par
consequent decide que l'ennemi ne pouvait etre poursuivi le lendemain.

On leva le camp tout en faisant des reconnaissances vers ies
sommets des hauteurs adjacentes.

On voyait les ennemis en grand nombre sur les rochers.
C'est donc un echec reel qu'a subi la colonne commandee par

le general Roberts. Cet echec esl d'autant plus grave, qu'il semble
avoir rappele ä lui la reserve qui etait äKohat. La derniere depeche
venue de Labore nous apprend, au reste, qu'on n'a aucune nouvelle
de cette colonne. Nous avons dejä signale, dans notre premiere
etude generale sur le plan de campagne de l'armee anglo-indienne,
combien il etait dangereux d'operer dans les passes de Khyber et
de Kouroum, separees par le Sefid-Koh. L'evenement prouve,
malheureusement, que nous avions raison.

Les Operations dans la vallee du Caboul-Dariane sont, d'ailleurs,
pas plus favorables aux Anglo-Indiens.

Le2l novembre, le lieutenant-general sir Samuel Browne,
commandant du corps de Peshawur, penetra dans le district de Khyber
avec son elat-major et la troisieme brigade de la premiere division.

Le fort d'Ali-Musdjid, theatre du refus oppose ä la mission de
de sir Neville Chamberlain, etait le premier objectif. On s'attendait
ä un vif engagement sous ses murs.

Le general ne negligea donc aucune des precautions necessaires.
S'etant avance lui-meme pour attaquer l'ouvrage de front, il envoya
la premiere et ia seconde brigade, sous les ordres du brigadier-
general Macpherson, par un cireuit, pour occuper les hauteurs du
Rhotas qui dornine le fort, voulant ainsi couper la retraite de la
garnison.

A cause des difficultes de la route, il n'arriva devant le fort
que vers midi et occupa la crete montagneuse de Chaga'i, en face
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d'Ali-Musdjid, sans rencontrer d'opposilion. Une canonnade nourrie
commenga ä midi; eile dura environ quatre heures. L'artillerie
ennemie, fait ä noter, elait bien servie et causa quelque mal aux
Anglais. Toutefois eile fut bientöt reduite au silence par les pieces de
40. Le general Appleyard, avec la troisieme brigade, avait ete pUi«
dans le voisinage immediatdu fort, mais on dutdifferer Tattaque en
altendant que le general Macpherson eüt pris position.

Dans la nuit du 21 au 22, les troupes anglaises bivouaquerent
devant lo fort, et tout elait pret pour donner l'assaut ä l'aube. Mais
au point du jour, on s'apergut que l'ennemi avait evacue la place ä

la faveur de la nuit, abandonnant ses canons de position, des tentes
et des mules. D'apres le dernier rapport du general, 10 pieces ont
ete prises. Les pertes des Anglais onl ete de 30 ä 40 tues et blesses.
Une partie de la garnison a ete coupee et faile prisonniere par la
seconde brigade, sous le general Tytler, et un rapport du major Ca-
vagnari annonce que les Afridis onl pris 500 hommes, qu'ils ont
depouillesde leurs vetements et de leurs armes. On ne sait toutefois

si ces prisonniers, qui appartenaient ä l'armee de l'emir, provenaient

de la garnison d'Ali-Musdjid.
Etant reste sur les lieux la nuit de vendredi sans etre inquiete,

le general Browne s'est mis en marche, le 23, vers le col de Lendi-
Khan. 11 s'est alors trouve en contact avec la tribu des Momunds.
Cette tribu passe pour etre hostile ä Shere-Ali

Les Anglais supposaient qu'ils pourraient marcher sans difficulte
jusqu'ä Djellalabad, mais il en fut autrement.

Les montagnards continuent ä etre tres-embarrassants autour
et au-delä d'Ali-Musdjid.

Les attaques de nuit contre les camps y augmentent en violence.
Les combattants dt s tribus voisines et lointaines convergent vers les

lignes de communication des Anglais.
Un convoi qui revenait, le 30, a du combattre pourse frayer le

passage et a subi des pertes.
Le general Appleyard esl fortement engage au-delä d'Ali-Musdjid

; des renforls sont necessaires. Le general Appleyard avait sans
doute regu l'ordre de son chef de revenir sur ses pas pour ecarter
les obstacles aux communicalions, et se dirigeant vers Jamrood
lorsqu'il a ete ainsi allaque. Un detachement de troupes est parti de
Jamrood pour creer une diversion et ouvrir la passe.

Le bataillon de Mairwarra est parti pour Jamrood la nuit
derniere, mais les soldats etaient accable's de fatigue par les alertes et
l'escorte des convois.

Peschawur est a peu pres denue de garnison.
La division Maude a ele mise en marche, afin de diminuer la

tension imposee au general Browne pour le maintien- de ses
Communications.

On ressenl beaucoup d'inquietude au sujet de l'envoi
d'approvisionnements de reserve en face des entraves opposees aux convois.

Enfin, du cöte de Quettah, les Operations languissent, ou plutöt
sont momentanement arretees.

Toutes les troupes el l'artillerie ont ete envoyees en avant, ä
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l'exception des Goorkhas, qui ont ete retenus pour escorter le train
de siege dont l'arrivee n'est pas attendue avant quelques jours. Un
demi-bataillon de Sikhs est ä Sukkur pour escorter le materiel
d'artillerie.

Les nouvelles du front sont decourageanles. Les pertes de
chameaux sont dejä tres-graves, et on croit universellement que le
mouvement en avant sur Kandahar, sera remis au prinlemps, si l'on
ne tient compte que des considerations mililaires.

Si cependant des considerations politiques rendent ud mouvement

en avant imperativement necessaire, on croit qu'il pourra etre
accompli, mais au prix d'un immense sacrifice de betes de somme.

Les travaux du chemin de Rukh par voie de Jacobabad ä Dadar,
dont la construetion a ete deeidee, ne peuvent etre poursuivis durant
les innondations; toules les plaines autour de Jacobabad sont sous
l'eau.

Tel est le resume de la Situation actuelle des belligerants. On
voil que les Anglais se sont sans doule trop presses de commencer
les Operations. II n'y avait pas peril en la demeure, ei ils pouvaient
sans inconvenient attendre le retour de la belle saison. »

Des renforts furent envoyes de Kohat au general Roberts qui
reprit l'offensive dans la nuit du 1 au 2 decembre. II fit surprendre les
Afghans par quelques troupes chargees de tourner par la gauche la

position occupee par l'ennemi dans la passe de Peiwar; cette
Operation fut menee ä bonne fin et le general langa alors deux bataillons
pour donner de front l'assaut ä ia position afghane. Cette manoeuvre

ne reussit pas; un nouveau mouvememenl tournant fut execute
sur la crete du Pei'war-Khotal; ce ne fut qu'ä quatre heures du soir
que les Anglais purent s'en emparer. La lutte fut, parait-il, tres-vive,
les Afghans ayant regu quatre bataillons de renfort pendant la nuit;
ils abandonnerent, dit-on, 18 canons et beaucoup de munitions. Les
pertes des Anglais ne sont pas connues. Les troupes Anglo-indiennes
ont eu deux jours de repos, le 4 et 5 decembre, et se sont avancees
jusqu'ä Ali-Kheil, devant l'extremite Est de la passe de Shulargardan.

Quant au general Browne, il a lance ses avant-postes ä peu pres ä

mi-distance entre Dakki et Jellalabad, ä Bosewal. Le general Maude,
dit 1'Armee francaise est arrive ä Jamrood et a pris le commandement

superieur de tous les detachements d'elapes et du service des
convois et de leurs escortes. — Vu la difficulte toujours croissante des

transports dans la passe de Bolan, on asuspendu les Operations entre
Kandahar.

Du cöte du Khorassan. les Operations du general Lowachine
continuent. Les nouvelles les plus recentes annoncent que sa colonne,
comptant.six mille hommes et 24 bouches ä feu, a soumis et reduit
les tribus turcomanes qui habitent le desert entre Tedjent et Merv.
Le general russe se trouve sur la route de Herat'; des renforts de
8000 hommes doivent lui arriver par la mer Caspienne.

1 Dans le n° "20 de la Revue nous avons donne l'itineraire de Herat k Merv, parla
passe de Kokh-Uobat, Kuah-Assiab, Tclial Dekhier et Kale-Khousa-Khan, point
frontiere enlre les territoires Afehan et Turcoman.
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Le Standard donne les indications suivantes sur la frontiere
strategique que les Anglais desireraient etablir dans l'Afghanistan :

En fortifiant Hazarnao dans le Khyber kourde et Dakka, au debouche

du Khyber, nous erigerions une formidable ligne d'obstacles
sur la route d'un ennemi avancant de Jellalabad. En ameliorant la
route qui traverse le Khyber el en fortifiant Lendi-Khan, Salabeg
et Ali-Musdjid, nous aurions, pour la premiere fois dans l'histoire,
rendu la passe süre pour les voyageurs et commode pour les troupes,

et en meme temps nous nous serions rendu les Mohmunds et
les Afridis favorables, en temps que cela se peut faire, en leur ac-
cordant les subsides d'autrefois. En oecupant Dakka et Hazarnao,
nous rendrions le Khyber imprenable et nous aurions enleve celte
barriere de nolre route si nous devions un jour marcher sur Caboul.

L'occupation de Jellalabad presenterait, ä quelques points de vue,
des desavantages positifs dans un sens slrategique, quoiqu'on ne
puisse estimer trop haut la valeur de cette ville, siluee a la jonction
des routes de Chitral et du Kunar. Bref en possession du Khyber et
du petit Khyber, nous oecuperions une position defensive repondant

ä toutes les exigences de la science militaire et aux lois de la
Strategie.

On peut en dire autant de Peiwar, au-delä duquel nous n'irions
cependant pas. Gardant notre frontiere de Bunnou, au midi, vers le
Beloutchistan, il serait desirable d'occuper la passe de Gomul, dont
se servent les Pevindahs, qui constiluent la clan marchand des
Afghans. Aller plus loiu que Quettah, dans la vallee de Pischin, serait
le prelude d'une oecupation de Kandahar; et alors, malgre la ferti-
lite de cette vallee, notre frontiere ne serait ni sure ni scientifique.
Avec des agents anglais ä Kandahar, ä Herat et ä Caboul, nous pourrions

attendre les evenements, sachant fort bien qu'en oecupant les
passes nous aurions dans nos mains le seul obstacle reel sur la route
de Caboul.

Les troupes anglo-indiennes apres leur succes dans les passes de
Peiwar, ne semblent pas devoir pousser plus loin leurs avanlages;
il est probable qu'elles se verront foreees de prendre leurs quartiers
d'hiver, eu egard ä la saison rigoureuse et aux difficultes de la route.
— Le Times donne la passe de Shutargardan comme la limite fixee
ä la campagne des Anglais dans le Kouroum..

Le 30 novembre est arrive ä Dakka, oü se trouvait le general
Browne avec sa colonne, la reponse de l'Emir Shere-ali ä l'ultimatum
de lord Lytton, le vice-roi des Indes; par cetle lettre, l'Emir afghan
annonce qu'il est dispose ä recevoir une mission anglaise provisoire
et peu nombreuse. Les journaux du Royaume-Uni s'aecordent ä

regarder cetle reponse de l'Emir comme peu salisfaisante; ils conseil-
lent tous la poursuite des Operations militaires; on annonce que
le vice-roi des Indes a ordonne au general Browne d'avancer
jusqu'ä Jellalabad. II paraitrait que l'Emir aurait abandonne Caboul,
se dirigeant vers le Turkestan.

Le general Roberts fortifie la passe de Peiwar oü il a fait etablir
des baraquements pour une partie de ses troupes. La colonne s'est
mise en marche vers Ali-Kheil, laissant ä Pei'war-Khotal et dans le
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Kouroum un peu plus d'un bataillon d'infanlerie et trois canons,
Le general Stewart arrive ä Quettah, a pris le commandement des
deux divisions destinees ä operer contre Kandahar. Une reconnaissance

poussee vers le defile de Rhojani, dans les monts Khoja-Am-
ram ayant constate l'absence des troupes Afghanes, le general
Biddulph a du occuper celte passe avec une partie de la colonne de
Quettah.

L'Emir Shere-ali, dit VArmöe francaise, attachait, parait-il, une
grande importance ä la conservation du defile de Peiwar, et aurait
ete fort frappe de l'attaque soudaine du 2 decembre; jusqu'ä present

le bruit de sa fuite en Turkestan ne s'est pas confirme.
Le Standard donne sur les Operations de la colonne de Kouroum

les details interessants qui suivent et qu'il regoit de son correspondant
ä l'armee :

« La plus grande partie des troupes s'est avancee mainlenant
jusqu'ä Zabourdast-Kila, un village afghan situe au-delä de la cöte de
la passe de Peiwar, et immediatement au-dessous du sommet noir
et denude du Sika-Ram, le second'des pics les plus eleves du Sefid-
Koh.

La vue est süperbe. D'un cöte s'etend la vallee de Kouroum, tandis

qu'ä fest les pics de Sefid-Koh sont couverts de neige; la neige
couvre dejä tous les ravins. Devant nous s'etend la vallee ä travers
laquelle nous devons marcher pour monter ä la passe de Shaturgar-
dan, qui est couverte de bois s'etendant en certains endroils jusqu'ä
une grande hauteur sur les montagnes. En somme, nous paraissons
avoir passe d'un bond de l'Inde en Suisse.

II n'a pas encore commence ä neiger ici, mais de gros nuages
charges de neige passent au-dessus de nous; l'air est d'une froideur
glaciale, et il est evident que l'hiver est proche.

Nonobstant le grand et soudain changement de temperature, les
troupes supportent admirableraent le froid.

Hier le general et l'etat-major, avec une escorte de cavalerie, se
sont avances pour reconnaitre le terrain et examiner la route par
laquelle l'ennemi a fui lundi. Ils ont suivi la route sur une
distance de dix milles ä tra'vers le village d'Ali-Kheil. Partout la
vallee etait semee de debris, des cartouchieres, des carabines, des

paquets de munitions, des parties de vetements, en un mot tout ce

que les Afghans portaient semble avoir ete jete dans leur fuite.
Cela a ete pleinement confirme par les villageois, qui sonl sortis et
ont cause librement. Ils ont dit que les Afghans elaient arrives en
une masse confuse, courant de toute leur vitesse et croyant evidemment

qu'ils etaient poursuivis. II n'y avait pas apparence d'ordre;
les plus rapides coureurs arriverent d'abord par deux et par trois,
puis ils devinrent plus nombreux, jusqu'ä ce qu'une masse de quelques

milliers d'hommes passäl par le village. Quelques-uns crie-
rent aux habitants de fuir; mais ceux-ci, enhardis par la nouvelle
que leurs avaient apporlee des trafiquants du bon traitement que
les habitans de la vallee avaient recu, prefererent rester dans leurs
demeures, plutöt que de courir le risque de perdre tout ce qu'ils
possedaient au monde.
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II y a plusieurs villages pres d'Ali-Kheil, et les habitants, afin de

gagner les bonnes graces de nos troupes, ont reve'le Pexistence de
nombreux depöts caches contenant d enormes quantites de provisions,

ainsi que de grands magasins de munitions pour les
carabines Enfield.

II est evident, par la grande quantite de vivres et de munitions
qui a ete decouverle, que les Afghans avaient compte sur la possibilite

de gardi r leurs positions, et que ces grands approvisionnements
etaient destines ä les soutenir durant l'hiver, meme lorsque

la passe de Shalurgardan aurait ete fermee par la neige derriere
eux.

Ce fait augmente de beaucoup l'importance de la victoire que nos
troupes ont remportee, parce que les plans de defense des Afghans
seronl eompletement renverses par la prise de la position qu'ils
consideraient comme inexpugnable. L'importance que les Afghans
attachaient ä la position est aussi prouve par le fait, que nous ont
raconte les villageois, qu'un grand nombre de troupes afghanes
elaienl en route pour renforcer les defenseurs de Peiwar. On les
attendait deux jours apres que nous avons livre l'attaque.

Les fugitifs se rallierent probablement ä ces troupes fraiches, et
le general Roberts prevoit que la prochaine resistance sera faite ä

Rokian, ä vingt milles au-delä d'Ali-Kheil. Les villageois nous
disent que des fortifications ont ete elevees en cet endroit. On ne
s'attend pas ä y renconlrer Ia meme resistance qu'ä Peiwar, parce
que la demoralisation complete des fugitifs, et la prise des positions
sur lesquelles ils comptaient avec tant de confiance ne peuvent
manquer de demoraliser les nouveaux venants, landis que ceux qui
ont combaltu dejä n'auront plus aucune confiance.

On n'a pas encore recueilli de renseignements exats au sujet de
nos pertes dans l'engagement de lundi. Ce matin, des releves ap-
proximatifs portent nos pertes ä 20 tues, 72 blesses et 2
manquants.

Les pertes de l'ennemi sont inconnues, mais on croit qu'elles sont
grandes. Ses morts sont etendus en grand nombre au sommet
du ravin oü le 72e et les Ghoorkas l'ont attaque d'abord, et ils
se sont eparpilles dans tous les bois de pins au sommet de la crete
entourant le Khotal (sommet de la passe), un grand nombre y
etant tombes dans le retranchement. La plupart des cadavres ont
ele depouilles et brutalemei.t mutiles par nos allies les Turis, qui,
ayant eu grand soin de se tenir hors de portee du feu durant
l'engagement, se sont conduils apres la fin du combat avec une soif de
sang revoltante.

La crete du Kotal est occupee maintenant par le 8e royal, qui
travaille laborieusement ä ameliorer la principale route vers la
passe. Les soldats sont revoltes de ce qu'il a ete permis au Turis de
piller le Khotal apres qu'ils s'etaient tenus eompletement ä l'abri du
feu, tandis qu'eux. qui ont combattu et livre l'assaut, ont ete forces
de resler speetateurs et de voir tout empörter par de läches
indigenes. II est ä esperer qu'ä l'avenir les troupes ne seront pas entra-
vees par le colonel Waterfield, et que cet officier se renfermera
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dans son travail politique consistant ä avoir des entrevues avec les
chefs p» ä nous rendre propices les notables des villages. II ne s'agit
pas de la valeur des objets a prendre, mais le soldat anglais de-
tesle l'injustice, quelque petite que puisse etre la valeur de l'objet
dont il est prive.

La plupart des malades et des blesses ont ete renvoyes au fort de
Kouroum. Le general Roberts s'est de nouveau avance aujourd'hui
pour faire des reconnaissances, et il esl probable que les iroupes se
mettront en marche demain.

Les enormes quantiles de vivres qui ont ete decouverles soulage-
ront beaucoup l'intendance, et Ali-Kheil, au lieu de Kouroum,
servira de base immediate d'observations. Un detachement y sera laisse

pour reunir, emmagasiner et garder les approvisionnements dont
nous nous sommes empares. On ne sait pas encore quelle seront la
force et la composition de ce detachement.

Le colonel Barry-Drew, du 8C royal, fait le service de general de
brigade en remplacement du general Cobbe. »

(A suivre.)

Mission de M. le colonel Ott, sur le theatre dß la guerre
russo-turque *.

Le Conferencier fait remarquer en commengant qu'il ne lui sera
pas possible de traiter un sujet aussi etendu dans une seule seance,
il commencera donc par donner un court apercu des phases de sa
mission et de son voyage, apres quoi il passera aux observations
que lui a suggerees la vue de Plewna.

A la fin du mois de janvier de cette annee, le Departement militaire

federal fit demander ä M. le colonel Ott, par l'intermediaire
du chef de l'arme du genie, s'il serait dispose ä entreprendre une
mission sur le theatre de la guerre russo-turque. Quelques affaires
et d'autres obstacles venaient ä l'enconlre d'une excursion aussi
importante et ce n'est pas sans quelques hesilations que la reponse
fut affirmative. Une fois cette reponse oblenue, le Departement
militaire chargea, le 8 fevrier, M. Ott de se rendre sur le theatre de la

guerre pour y visiter les travaux execules par le genie et lui faire
rapport, Ce rapport etait aecompagne d'une note de l'ambassade
russe qui invitait M. OU, ainsi que son adjudant, M. le lieutenant
Brusllein, ä se rendre en premier lieu ä Andrinople et ä s'annoncer
au quartier general du grand duc Nicolas pour y recevoir les sauf-
conduits necessaires.

Le H fevrier ces deux officiers partaient pour Vienne oü ils ap-
prirent que le chemin le plus court, par la Hongrie et la Roumanie
n'etait pas libre. L'itineraire fut immediatement change et apres
avoir contourne la Hongrie par Cracovie, Lemberg, Czernovitz et
Galatz, les deux officiers arrivaient le 16 ä Bucarest oü ils se pre-
senterent aux autorites russes etse mirent en relation avec les Suisses

etablis dans cette ville. Lä, comme du reste, sur tpute leur roule,

1 Conference faite u la Societe des officiers de la ville de Berne.
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